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INTRODUCTION 

SITUATION ET ACCÈS 

La région du lac Cambrien se 
trouve approximativement à 200 km au SW 
de Kuujjuaq et à 230 km au NW de Schef-
ferville. Limitée par les latitudes 
56°09' et 56°30' et les longitudes 
69°00' et 69°37', elle couvre environ  

1100 km2. Elle correspond aux feuil-
lets SNRC 24C/6 (lac Cambrien), 24 C/5 
(lac de Noue) et 24 C/3 (non encore 
nommé). La figure 1 en illustre l'éten-
due. 

On peut atteindre la région 
par hydravion à partir de Schefferville 
ou de Kuujjuaq. 

62 

60'° 

se° 

s6' 

60' 	 75' 65" 	 fip° _ 

-0 

4—__
Ivugivo< 	 ~r1,0i 

____ Sac louc 	 O~ 
G 

Î 
KOVIC 	 _-a 	 Maricourt 

I , 	 IWakeham 

Ans 	
ak 	 ~~ 	 L. Nantais 

eKor 	~j 
i 	 a~ 	I 	 \ 

(\ 

I 	 Q~ 	

( 

p o 	--._--- 	___ ǹI 	 BELLIN (Payne) 
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FIGURE 1 - Localisation de la région cartographiée. 
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DESCRIPTION DE LA RLGION 

Le lac Cambrien est situé dans 
une large vallée dont les flancs sont à 
pic par endroits (figure 2). Son élé-
vation est d'environ 75 m; celle du 
point le plus élevé en périphérie est 
de 614 m. 	Des terrasses fluvio-gla- 
ciaires d'environ 100 m d'épais longent 
le lac; elles dissimulent partout le 
substratum sauf le long de la rive 
ouest du lac, dans la partie sud de la 
région. 

A l'ouest du lac Cambrien, là  

où se trouvent du granite et des roches 
sédimentaires à faible pendage, le ter-
rain est ondulé et le relief atteint 
communément 100 m. 	A l'est du même 
lac, ainsi qu'aux environs de la riviè-
re de la Mort, du côté ouest du lac, il 
s'agit de roches sédimentaires plissées 
et le terrain est plus accidenté. 

Les basses terres et, surtout 
la vallée du lac Cambrien, sont assez 
bien boisées. 	Quant aux plateaux et 
aux collines, ils sont dénudés ou peu 
boisés; ils font ainsi place à la toun-
dra. 

FIGURE 2 - Vue vers le sud. Le colline h gauche (plus haut relief 

de la région) est formée de grès (sous-unité 2d) du lambeau du lac 

Boule-de-Neige. 

TUYAUX AITIULJU 
(voir figure 3) 

La cartographie de Fahrig 
(1956, 	1969), 	à 	l'échelle 	de 
1:253 440, couvre toute notre région. 
Roscoe (1957) et Dimroth (1978) ont 
cartographié les terrains à l'est des  

nôtres; quant à Stevenson (1963, 1968) 
et à Eade (1966), ils ont étudié les 
régions respectivement à l'ouest et au 
sud. En 1977 et en 1978, les géologues 
de la Eldorado Nucléaire Ltée (Trem-
blay, 1978a; Lafontaine, 1978) ont car-
tographié une grande partie de notre 
région à l'échelle de 1:25 000. 
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FIGURE 3 - Etendue de la région cartographiée et travaux de Fahrig, 

Roscoe, Dimroth, Stevenson et Eade sur les terrains avoisinants. 

TRAVAUX SUR LE TERRAIN 

Nos travaux de terrain ont été 
effectués au cours de l'été 1980. Nous 
nous sommes servi des cartes d'Eldorado 
Nucléaire pour co piéter notre carto-
graphie; nous les avons utilisées pour 
certains secteurs que nous n'avons pu 
visiter, notamment les terrains à quel-
ques kilomètres au NW du lac Boule-de-
Neige et ceux près de la rive est du 
lac Cambrien dans la partie nord de la 
région. 

REMERCIEMENTS 

Nous remercions Victor Owen, 
qui a effectué d'une façon excellente 
la moitié du travail de terrain. Merci 
également aux hommes de canot, Edgard  

St-Onge et Joseph Simon, pour leur sou-
tien efficace et constant. Luc Char-
bonneau, du MER, a effectué l'analyse 
modale des échantillons de roches dé-
tritiques. 

TERMINOLOGIE DES ROCHES 

Pour la classification des 
grès terrigènes, nous suivons la nomen-
clature de Pettijohn et al. (1972). La 
figure 4 illustre cette classification. 
Nous rendons les termes anglais "quartz 
arenite" et "wacke" par "arénite 
quartzeuse" et "wacke". La matrice est 
constituée d'éléments de moins de 30u; 
sa proportion est de 0 à 15% dans les 
arénites, entre 15 et 75% dans les 
wackes et de plus de 75% dans les 
mudrocks. 
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FIGURE 4 - Diagrammes triangulaires de la classification des grès terrigènes (d'après 
Pettijohn et al., 1972). F - Feldspath; Q - Quartz; L - Fragments de roches. 

Quant à la granulométrie, nous 
suivons l'échelle de Pettijohn et al. 
(1972, page 71). Ainsi, la granulomé-
trie de la boue est inférieure à 
0.004 mm, celle du silt va de 0.004 à 
0.06 mm, celle du sable, de 0.06 à 
2.0 mm et celle du gravier est supé- 
rieure à 2.0 mm. 	Nous utilisons les 
termes mudrock, siltite, grès et con-
glomérat pour désigner respectivement 
des roches constituées surtout de boue, 
de silt, de sable et de gravier. 

Nous distinguons divers types 
de conglomérat d'après leur texture. 
Pour le conglomérat dont la granulomé-
trie correspond à celle des graviers 
fins (de 2 à quelques millimètres) mais 
qui contient peu ou pas de cailloux 
plus grossiers, nous utilisons le terme 
microconglomérat (Jung, 1958, p. 65). 
Nous utilisons également les termes 
conglomérat à cailloux dispersés et 
conglomérat riche en cailloux. Dans le 
conglomérat à cailloux dispersés, les 
cailloux, communément usés et de forme 
ovoide, sont disséminés dans une matri- 

ce constituée de graviers plus fins 
dont la granulométrie correspond sou-
vent à celle d'un microconglomérat. 
Dans le conglomérat riche en cailloux, 
les gros éléments, communément en con-
tact les uns avec les autres, sont 
logés dans une matrice de grès ou de 
microconglomérat. 

En ce qui concerne les struc-
tures sédimentaires, nous distinguons 
les bancs de stratifications entrecroi-
sées de fosse et les bancs de stratifi-
cations obliques planes. Dans le pre-
mier cas, la surface inférieure du banc 
est convexe vers le bas et dans le 
second, elle est plane. 	Nous avons 
observé deux types de stratifications 
obliques planes: les stratifications 
obliques planes tabulaires, dans les-
quelles les surfaces supérieure et in-
férieure du banc sont planes et paral-
lèles, et les stratifications obliques 
planes en biseau, dans lesquelles les 
surfaces supérieure et inférieur du 
banc sont planes mais non parallèles. 
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STRATIGRAPHIE 

Un sommaire des formations qui 
affleurent dans la région est présenté 
au tableau 1. 	Les roches granitiques 
archéennes (unité 1) ainsi que les ro-
ches sédimentaires protérozoiques dans 
les lambeaux E-W (unité 2*) appartien-
nent à la province du Supérieur, tandis 
que les roches sédimentaires et ignées  

de la Fosse du Labrador (unités 3 à 13) 
font partie de la province de Chur-
chill. La figure 5 localise ces deux 
provinces. 

* Les symboles sont ceux de la légende de la car-

te hors-texte. 

TABLEAU 1 - Sommaire des formations 

QUATERNAIRE 14* Sable, graviers, blocs 

DISCORDANCE ANGULAIRE 

P 
R 
0 
T 
É 
R 

Z 
0 

Q 

U 
E 

13c Diahase 

CONTACT INTRUSIF 

S
up

er
g
ro

up
e  

de
  K

a
ni

a
p
is

ka
u

  

13a, 13b Diabase (peut-être corrélative avec les unités 3, 4 et 5) 

RELATIONS HAINES 

1 

v b 

12 Formation de Menihek: conglomérat 

S
ou

s-
g
ro

u
pe

  
d
e
  F

er
ri

m
an

  

11 Formation de Sokanan: formation de fer à oxydes et à carbonates, 
jaspe, chert gris 

10 Formation de Ruth: siltite, mudrock, grès, chert 
9 Formation de Wishart: grès, ardoise, siltite, conglomérat 

el 
v 

R 
8 Formation de Savigny: siltite, mudrock, grès, conglomérat 

v 

§ 

7 Dolomie, mudrock, siltite, tuf, grès, chert 
6 Formation de Lace Lake: siltite, dolomie gréseuse, dolomie, grès 

e 3 
4 Formation de Portage: grès, siltite, mudrock, dolomie 5 non 

subdivisé Formation de Chakonipau: grès, conglomérat, balte 
et tuf (?) 

RELATIONS INCERTAINES 

2 Formation de Sakami: grès, conglomérat, siltite, mudrock 

DISCORDANCE ANGULAIRE 

ARCHÉEN 1 Complexe d'Ashuanipi: granite, gneiss, migmatite 

* Unités de la carte 
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FIGURE 5 - Localisation de la région en regard des provinces tectoniques, du géosynclinal cir-

cum-Ungava et de le couverture paléozoique. Adapté de Stockwell (1965) et de Dimroth (1978). 
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UNITÉ 1 - COMPLEXE D'ASHUANIPI 

Nous avons subdivisé en deux 
grandes entités le socle archéen à 
l'ouest de la partie de la fosse du 
Labrador située dans la région. 	La 
première comprend des granites à bioti-
te foliés et gneissiques et des migma-
tites (sous-unité la); elle se trouve 
surtout dans la moitié sud de la ré-
gion. Quant â la seconde, elle est 
constituée d'un granite porphyrique â 
biotite et à biotite et hornblende 
(sous-unités lb, lc, Id, le); on la 
trouve dans la moitié nord de la ré-
gion. 

Les lambeaux sédimentaires E-W 
reposent en discordance sur ce socle 
archéen. 	Si l'on excepte la bordure 
ouest de la région, el le lambeau du 
lac Gerzine recouvre des granites fo-
liés et des migmatites, c'est sur des 
granites porphyriques qu'ils se sont 
déposées. 

SOUS-UNITE la 

A l'échelle de la carte, les 
granites* foliés et gneissiques et les 
migmatites ne peuvent être individuali-
sés, parce qu'ils sont transitionnels. 
Dans les migmatites, la proportion de 
néosome est très variable (environ 15 â 
90%; figure 6). La composition du mé-
lanosome correspond à celle d'un gneiss 
à quartz, feldspath et biotite. 	Ces 
migmatites contiennent des lentilles et 
des bandes mélanocrates plus riches en 
biotite. Nous les interprétons comme 
des métatexites (Mehnert, 1968). 

Quand le pourcentage de néoso-
me devient élevé, il s'agit de diatexi-
tes. Celles-ci sont des granites à 
biotite foliés, gris, â grain moyen 
(plus probablement de la composition 
d'une diorite quartzique ou d'une mon- 

* Le terme "granite" est utilisé dans son sens 

large. 

FIGURE 6 - Métatexite, avec environ 20% de néoso- 

me (sous-unité la). 	Le plan axial des petits 

plis est parallèle b la foliation dans le paléo-

some. L'échelle est en centimètres. 

zonite quartzique), dans lesquels la 
foliation est due en grande partie à 
d'abondantes concentrations lenticulai-
res, étirées, de biotite, de 1 cm à 
plusieurs décimètres de long (figu-
re 7). Par endroits, la foliation est 
turbulente, sans aucune direction 
moyenne apparente. 

Les diatexites contiennent des 
enclaves métriques de paragneiss, sub-
équidimensionnelles à allongées, qui 
ont été déformées, dans bien des cas, 
en même temps que la foliation (plis, 
"queues"). Par endroits, les enclaves 
sont des métatexites; leurs filons de 
leucosome et leur foliation forment ici 
et là (mais pas habituellement) de 
grands angles avec la foliation du gra-
nite hôte, laquelle les contourne. 



FIGURE 7 - Dietexite contenant de nombreuses en-
claves de paragneiss è biotite (sous-unité la). 
La foliation, turbulente, est due h des concen-
trations lenticulaires de biotite. Les enclaves, 
de moins de 1 m de long, sont généralement allon-
gées parallèlement è la foliation locale. 

La direction de la foliation 
dans ces roches granitiques est généra-
lement NW dans la partie ouest de la 
région et nord ou NE ailleurs. 

SOUS--UNITES lb, lc, Id 

La sous-unité lb est consti-
tuée d'un granite porphyrique à biotite 
et à biotite et hornblende, non folié 
et de grain moyen à grossier. Le feld-
spath rose forme des cristaux dont la 
taille est de 1 à 3 cm (figure 8). Les 
minéraux mafiques constituent environ 
5% de la roche. Ce granite contient 
localement des enclaves mélanocrates à 
quartz, biotite et hornblende, de tail-
les très variables, formées peut-être 
de paragneiss (sous-unité lc). Ces en-
claves sont concentrées au nord du lam-
beau du lac Boule-de-Neige, oa leur 
diamètre peut atteindre 1 km. Ici et 
là, nous avons vu de gros amas, de for-
me irrégulière, de pegmatite graphique 
rose (sous-unité ld). 	En quelques 
endroits, le granite porphyrique est 

FIGURE 8 - Granite porphyrique rose à biotite 
(sous-unité lb). A remarquer une petite enclave 
mélanocrate immédiatement au-dessus de l'échelle. 

recoupé par des filons non déformés, de 
0.2 à 0.6 m de large, et des amas, plus 
gros et de forme indéterminée, de leu-
cogranite rose homogène à grain moyen. 
Nous avons également noté, en de rares 
endroits, des filons et de petits amas 
de forme irrégulière de granite à bio-
tite homogène à grain fin. 

SOUS-UNITE le 

Dans le coin NW de la carte et 
au SSW du lac Boule-de-Neige, le grani-
te porphyrique acquiert, à petite 
échelle, une texture et une composition 
hétérogènes. On y observe des roches 
granitoides, non porphyriques, à horn-
blende et biotite et à hornblende, du 
granite à biotite, ainsi que de la dio-
rite à hornblende (sous-unité le). 
Toutes ces roches sont foliées et con- 
tiennent des enclaves. 	Par endroits, 
elles sont recoupées par des filons et 
des amas de leucogranite rose et de 
pegmatite rose. Ces roches hétérogènes 
sont peut-être caractéristiques de la 
zone de contact entre le granite por-
phyrique et les migmatites. 
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UNITE 2 - FORMATION DE SAKAMI 

L'unité 2 ressemble, au point 
de vue lithologique et structural, à la 
Formation protérozoique de Sakami de la 
région type, près de la baie James. 
Nous la corrélons donc avec le Sakami. 

La Formation de Sakami, cons-
tituée de roches sédimentaires, a été 
décrite pour la première fois par Eade 
(1966). 	Elles se trouve en lambeaux 
qui reposent en discordance sur le so-
cle archéen. Selon Portella (1980), on 
connaît douze lambeaux, lesquels sont 
répartis en deux bandes parallèles, de 
direction 80°, distantes d'environ 
200 km. Les roches de notre unité 2 se 
situent à l'extrémité est de la bande 
septentrionale. 

Dans notre région, l'unité 2 
affleure en quatre lambeaux géographi- 
quement séparés. 	Il s'agit des lam- 
beaux du lac aux Outardes, du lac Bou-
le-de-Neige, du lac Luché et du lac 
Gerzine. 	Nous commencerons par un 
exposé de la stratigraphie et de la pé-
trographie de chaque lambeau pour ter-
miner avec une interprétation (milieu 
de dépôt et corrélations) portant sur 
l'ensemble des quatre lambeaux. 

LAMBEAU DU LAC AUX OUTARDES 
(Sous-unités 2a, 2b, 2e) 

Le contact nord entre le socle 
granitique archéen et ce lambeau n'af-
fleure nulle part mais il s'agit proba-
blement d'une discordance. Il est re-
coupé par des failles normales NW-SE et 
NW-SW. Le contact sud est marqué par 
des failles normales majeures. Tant au 
nord qu'au sud du lambeau, les roches 
archéennes sont des granites porphyri-
ques à biotite et à biotite et horn-
blende. 

La partie ouest du lambeau a 
été subdivisée en quatre sous-unités: 
2a1, 2a2, 2b et 2e. Les deux pre-
mières, qui sont semblables, sont sépa- 

rées par la troisième; quant à la qua-
trième, elle n'est présente qu'en un 
seul endroit. La partie est comprend 
la sous-unité 2a3; elle englobe éga-
lement les unités 4 (sous-unités 4a et 
4b) et 7 du Groupe de Knob Lake, qui 
seront décrites plus loin. 

Sous-unité 2a1 

Cette sous-unité, qui est à la 
base du lambeau, est constituée surtout 
de conglomérats à cailloux dispersés et 
de grès arkosiques roses ou beiges, 
également à cailloux dispersés (voir 
tableau 2 et figure 9). Les lits, qui 
ont une épaisseur variant entre 0.3 et 
2.5 m, sont généralement massifs bien 
que, par endroits, nous ayions noté des 
laminations planes de l'ordre du centi-
mètre. Typiquement, les cailloux sont 
constitués de quartz blanc; en quelques 
endroits, on note également de nombreux 
clasts granitiques. Les cailloux, qui 
mesurent de 1 à 8 cm (atteignant, par 
endroits, 25 cm) de diamètre, sont mo-
dérément à bien arrondis et possèdent 
une sphéricité moyenne; leur réparti-
tion est uniforme et la texture est 
empâtée. La matrice, microcongloméra-
tique, est mal triée; le grain varie 
entre 1 et 10 mm, l'éventail le plus 
commun étant constitué de grains entre 
1 et 5 mm (figures 10, 11 et 12). 	La 
matrice a aussi une composante de grès 
argileux qui, à l'échelle locale, sup-
porte les fragments de la grosseur des 
graviers. La forme idiomorphe des 
cristaux de feldspath est un indice de 
l'immaturité de la matrice. 

On trouve ici et là, inter-
lités avec les microconglomérats à 
cailloux dispersés, des horizons d'un 
conglomérat riche en cailloux, généra-
lement de moins de 15 cm d'épais (figu-
re 13). Les cailloux, qui sont suppor-
tés par la matrice, sont orientés; leur 
petit axe est perpendiculaire au lita-
ge. Nous n'avons observé une imbrica-
tion des cailloux qu'en un seul en-
droit. 
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TABLEAU 2 - Compositions modales de roches des unités 2 et 4. 

Echantillons 

U 
n 
i 
t 
é 

(1) 
Type de roche (1) 

u 

a m 
A 

ÿ 

w & 

b0  

ra ,F *i 

c 
,,~ 

w 

b 
JJ 

~
o1

   
c
r
i
st

al
li
n
  

+~. v 

Lac ant Outardes 

TC-438-80 2a1 Conglomérat arkosique 70(2) 27 0.2 0.2 0.5 1.0 0.2 11 
TC-497-80 2a1 Conglomérat arkosique 69 29 0.3 - 2.0 0.2 - 10 
TC-497-1-80 2a1 Conglomérat arkosique 53 44 0.3 - 2.0 0.1 0.1 6 
TC-505-2-80 2a1 Grès arkosique 71 26 1.0 - 2.0 - - 12 
TC-566-80 2a1 Grès arkosique 73 26 1.0 0.3 - 0.2 - 9 
TC-452-8D 2b Grès subarkosique 75 12 11.0 - 0.4 0.5 - 1 
TC-493-80 2b Grès subarkosique 76 21 1.0 0.3 2.0 0.1 - 3 
TC-556-80 2a3 Grès subarkosique 75 21 3.0 - 1.0 0.2 0.2 10 
1C-549-80 

lac Boule-de-Nei,ge 

4a Arénite quartzeuse 95 5 0.3 0.4 0.1 - - 1 

TG-75-80 2d Wacke arkosique 70 28 2.0 - - - - 17 
TC-141-80 2d Grès subarkosique 94 6 - - - - - 5 
TC-144-80 2d Grès subarkosique 76 23 0.2 - 1.0 0.2 - 12 
1C-249-80 2d Wacke arkosique 71 21 4.0 0.7 2.0 1.0 - 18 
TC-325-1-80 2d Wacke arkosique 66 34 - - - - 0.2 19 
VO-15580 2d Grès subarkosique 80 16 1.0 0.3 1.0 2.0 0.1 6 
TC-318-80 2e Grès subarkosique 86 12 1.0 - 2.0 - - 8 
10-403-80 2e Wacke arkosique à 

cailloux 
66 31 0.2 0.5 0.5 2.0 - 17 

Lac Luch6 

TC-23-80 2d Wacke arkosique 74 25 0.5 - - - - 17 

Lac Gerzine 

VO-371-80 2d1 Grès subarkosique 80 15 1.0 1.0 0.7 0.4 0.6 4 
VO-394-80 2d2 Wacke arkosique 76 19 1.0 - 3.0 0.3 0.3 16 
Vo-441A-3-80 2d2 Grès subarknsique 76 14 9.0 0.8 0.6 - - 7 

(1) Classification de Pettijohn et al. (1972). 
(2) Compositions basées sur un compta d'environ 700 points. 
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• Lambeau du lac aux Outardes (sous-unités 2o,,2a3,2b) 

• Lambeau du lac aux Outardes (sous-unité 4a) 

• Lambeau du lac Boule-de-Neige (sous-unité 2d) 

• Lambeau du lac Boule-de-Neige (sous-unité 2e) 

x Lambeau du lac Gerzine (sous-unités 2d1 ,2d7) 

• Lambeau du lac Luché (sous-unité 2d) 

FIGURE 9 - Compositions modales des grès et des 

conglomérats de l'unité 2 et de la sous-unité 4a. 

D'après Pettijohn et al. (1972). F - Feldspath; 

Q - Quartz; L - Fragments de roches. 

FIGURE 10 - Conglomérat arkosique h cailloux dis- 

persés de quartz blanc (sous-unité 281 ). 	Le 
tri est médiocre et la distribution des petits 

cailloux est uniforme. 

FIGURE 11 - Photomicrographie d'un conglomérat 

laminé à cailloux dispersés. Le tri est médiocre. 

Le matrice est riche en mica blanc. 	Noter un 

feldspath automorphe (noir) à droite. Sous-uni-

té 2a1• Echantillon TC-438-80 (voir tableau 2). 
Polariseurs croisés. 

FIGURE 12 - Photomicrographie d'un conglomérat 

massif h cailloux dispersés. Les feldspaths sont 

altérés en séricite en bordure des plans de cli-

vage et des fractures. Le matrice, peu abondan- 

te, est riche en mica blanc. 	Sous-unité 2a1•  

Echantillon TC-497-1-80 (voir tableau 2). Pola-

riseurs croisés. 
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FIGURE 13 - Horizon de conglomérat riche en cail-

loux dans le conglomérat b cailloux dispersés de 
la sous-unité 2a1. 	Les cailloux, de quartz 
blanc, sont dans une matrice conglomératique plus 

fine. 

On trouve localement des stra-
tifications obliques planes, en bancs 
de 1 à 2 m d'épaisseur dans les conglo-
mérats à cailloux dispersés (figu-
re 14). Les lits frontaux sont conca-
ves vers le haut et les lits basaux 
tendent vers une relation asymptotique 
avec la base du banc. 

Près du contact granitique (à 
l'est du lac aux Outardes (UTM 473700E, 
6260000N), on rencontre un conglomérat 
à cailloux dispersés, composé d'une 
séquence de bancs à stratifications 
entrecroisées de fosse et de bancs à 
stratifications obliques planes. 	De 
plus, il y a des interlits de grès 
arkosique à grain moyen, à stratifica-
tions entrecroisées de fosse, ne conte- 

FIGURE 14 - Banc de conglomérat h cailloux dis-

persés, h stratifications obliques de type plan. 

La tête du marteau est h la base du banc. Sous- 

unité 

nant que quelques cailloux disséminés. 
Dans ces conglomérats et grès, les fos-
ses ont de 0.3 à 1 m de profondeur et 
de 1 à 3 m de large (atteignant, par 
endroits, 7 m). Des horizons riches en 
cailloux, de moins de 15 cm d'épais, se 
trouvent quelquefois à la base des fos-
ses. 

Les interlits de grès subarko-
sique et arkosique deviennent de plus 
en plus abondants vers le sud (figu-
re 15). Ils sont à cailloux ou non et 
présentent des stratifications planes, 
parallèles au litage, ou obliques. Bon 
nombre de stratifications obliques sont 
de type plan, et se présentent en bancs 
atteignant 3 m d'épais. Les lits fron-
taux sont légèrement concaves vers le 
haut et les lits basaux sont bien déve-
loppés et asymptotiques. Les stratifi-
cations entrecroisées de fosse, qui ont 
tendance à se trouver dans les grès 
plus feldspathiques, sont caractérisées 
par des fosses de 0.15 à 0.6 m de pro-
fondeur et de 0.6 à 1.2 m de largeur. 

L'épaisseur (calculée) de cet-
te sous-unité est d'environ 900 m (au 
maximum). 

281  
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FIGURE 15 - Photomicrographie d'un grès arkosique 
rose. L'échantillon provient d'un banc b strati-

fications obliques planes. Le tri est assez bon 
et la matrice est riche en mica blanc fin. 
Sous-unité 2a1, 	Echantillon TC-505-2-B0 (voir 
tableau 2). Polariseurs croisés. 

Sous-unité 2b 

Cette sous-unité est consti-
tuée de grès subarkosique et arkosique, 
ainsi que de siltite. A sa limite in-
férieure, les lits à cailloux devien-
nent moins importants par rapport aux 
lits non caillouteux, et des horizons 
de siltite rouge brique font leur appa-
rition. La quantité de cailloux dans 
les lits à cailloux est peu importante. 

Plusieurs lits de grès mon-
trent des laminations planes; d'autres 
contiennent des stratifications obli-
ques en bancs plans de 0.3 à 3 m 
d'épais. Des stratifications et lami-
nations entrecroisées de fosse se pré-
sentent dans quelques interlits arkosi-
ques à grain fin. 

Les horizons de siltite, qui 
ont une épaisseur variant entre 0.3 et 
5 m, représentent 10 à 20% de l'épais-
seur totale de la sous-unité. La sil-
tite est rouge brique; les plages bei-
ges dues à la réduction sont communes.  

Elle est fissile et contient des lami-
nations planes; par endroits, il existe 
des structures de glissement à petite 
échelle. En un endroit, nous avons 
observé des laminations entrecroisées 
de ride. Nous n'avons pas rencontré de 
fentes de dessiccation. 	L'arkose à 
grain fin forme, ici et 1à, de minces 
interlits dans la siltite. En plusieurs 
endroits, la siltite est recouverte par 
0.3 à 4 m d'arkose â grain fin conte-
nant des stratifications entrecroisées 
de fosse (figure 16). 

La sous-unité 2b est à grain 
plus fin que la sous-unité 2a. 	Son 
épaisseur calculée est d'environ 900 m. 

FIGURE 16 - Arkose de grain fin h moyen, à stra-
tifications entrecroisées de fosse. Les bancs de 
stratifications entrecroisées ont moins de 30 cm 
d'épaisseur. 	L'arkose, de 3.5 m d'épaisseur, 
recouvre des siltites rouges. La tête du marteau 
est sur le contact. Sous-unité 2b. 

Sous-unité 2a2  

Les roches supérieures du lam-
beau du lac aux Outardes constituent la 
sous-unité 2a2. Elles consistent en 
une séquence de subarkose à cailloux et 
d'arkose à cailloux. Près de la base 
de la séquence, les subarkoses contien-
nent peu de feldspath; elles peuvent 
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contenir ou non des cailloux dissémi-
nés. La taille des grains varie de 
celle des sables à celle des graviers 
fins. Les lits plus feldspathiques 
montrent des bancs de stratifications 
entrecroisées de fosse d'environ 1 m 
d'épais. L'épaisseur de cette séquence 
supérieure est estimée à environ 200 m. 

La sous-unité 2a2  est limi-
tée au sud par une faille normale. Du 
f ait qu'elles sont cassantes, les ro-
ches de cette sous-unité ont été forte-
ment fracturées sur quelques dizaines 
de mètres à partir de la faille, et le 
litage a été redressé vers le haut con-
tre celle-ci. 

Sous-unité 2e 

La sous-unité 2e forme une 
zone étroite dans l'unité 2b. Elle est 
constituée de microconglomérat et de 
grès arkosiques à cailloux avec inter-
calations de siltite rouge brique et de 
grès arkosique rose à grain fin et à 
stratifications entrecroisées de fosse. 
Ces roches sont semblables à celles 
trouvées dans la partie ouest du lam-
beau du lac Boule-de-Neige. 

Sous-unité 2a3  

La partie nord du lambeau du 
lac aux Outardes est formée, à l'est 
d'une faille majeure NE-SW, de grès 
arkosique et subarkosique et de conglo-
mérat arkosique. Il s'agit de la 
sous-unité 2a3. Près du contact gra-
nitique, on trouve des lits épais de 
microconglomérat arkosique (grain de 1 
à 15 mm, augmentant avec la proximité 
du contact), qui, localement, est à 
ciment ferrugineux. On rencontre spo-
radiquement des lits, de 0.6 m d'épais, 
de conglomérat riche en cailloux, les-
quels sont supportés par la matrice ou 
sont à texture jointive. Les cailloux, 
de quartz, sont bien arrondis à angu-
leux; leur diamètre varie de 2 à 10 cm. 
L'épaisseur maximum de ces conglomérats  

est  estimée grossièrement à 200 m. Le 
pendage varie entre 40°S et pratique-
ment 0°. 

A mesure qu'on s'éloigne du 
contact granitique, on rencontre des 
grès et des microconglomérats arkosi-
ques et subarkosiques roses qui, ici et 
là, 	sont à cailloux 	(figure 17). 
L'épaisseur des lits est de 1 à 2 mm. 
Il y a quelques rares lits de conglomé-
rat à cailloux de quartz (atteignant 
3 cm de diamètre) dans une matrice de 
microconglomérat arkosique. On trouve 
sporadiquement des lits de grès oxydé 
rouge brique. De grands plis E-W, très 
ouverts, affectent les roches, de sorte 
que les lits sont horizontaux ou ont un 
pendage faible vers le nord ou le sud. 

FIGURE 17 - Photomicrographie d'un grès subarko- 
sique médiocrement trié. 	La matrice consiste 
surtout en quartz recristallisé et en chert. 
Sous-unité 283, 	Echantillon TC-556-80 (voir 
tableau 2). Polariseurs croisés. 

Au sud de la sous-unité 2a3, 
on trouve des roches du Groupe de Knob 
Lake (4a, 4b, 7), qui seront décrites 
plus loin. La sous-unité 2a3 a un 
pendage vers le sud et les roches Knob 
Lake, un pendage vers le nord. A cause 
du changement abrupt dans la litholo-
gie, on présume qu'une faille marque le 
contact entre les deux séquences. 
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LAMBEAU DU LAC BOULE-DE-NEIGE 
(sous-unités 2c, 2d, 2e) 

Le long de sa limite nord, à 
l'est du lac Boule-de-Neige, ce lambeau 
repose en discrodance sur le socle gra-
nitique; le contact peut être observé 
en plusieurs endroits. Au nord et au 
NW du même lac, le contact n'affleure 
nulle part. Le contact sud n'est pas 
exposé, mais on présume qu'il est mar-
qué par une faille normale majeure ou 
un système de failles normales. 

La paléosurface granitique au 
voisinage de la limite nord du lambeau 
est ondulée à petite échelle; nous 
avons observé une paléocolline de 3 m 
de haut. En un endroit tout près du 
contact, cette paléosurface est fraî-
che. En un autre endroit, elle est 
altérée sur une tranche pouvant attein-
dre 1 m d'épais; les cristaux de felds-
path tendent à se détacher du matériel 
interstitiel qui s'altère en une cou-
leur brunâtre. Localement, la paléo-
surface est rouille. 

Sous-unité 2c 

Une séquence de roches sédi- 
mentaires hétérogènes se rencontre le 
long d'une grande partie du contact 
nord du lambeau. 	Il s'agit de la 
sous-unité 2c. Son épaisseur varie en-
tre 10 et 52 m. La séquence est mince 
à l'est du lac Cambrien (10 m); elle 
perd son caractère distinct au nord et 
au NW du lac Boule-de-Neige. 

La sous-unité 2c est caracté-
risée, de façon générale, par une dimi-
nution du grain vers le haut, dans la 
mesure où des grès et des microconglo-
mérats dominent dans la partie infé-
rieure et des siltites et des mudrocks 
dominent dans la partie supérieure. 
Dans le détail, toutefois, il y a al-
ternance de roches grossières et fines 
d'un bout à l'autre de la séquence. 

Cinq coupes stratigraphiques 
sont illustrées à la figure 18. 	Des  

grès arkosiques et des microconglomé-
rats rouge brique à cailloux dominent 
dans les 10 à 20 m inférieurs de la sé-
quence. Il y a de minces interlits, de 
moins de 0.3 m d'épais et très locaux, 
de mudrock fissile, rouge brique, de 
grès arkosique, bigarré, sans cailloux, 
de grès arkosique de couleur chair et 
de conglomérat. En un endroit, 3 m de 
mudrock rouge brique séparent le grani-
te des roches sédimentaires plus gros-
sières; à seulement quelques dizaines 
de mètres plus loin, le granite est 
cependant recouvert par 1 m d'arkose à 
cailloux. En un autre endroit, un lit, 
de 1 m d'épais, de conglomérat à petits 
et gros cailloux de granite repose sur 
le socle. Il se trouve à la base d'une 
paléocolline d'environ 3 m de haut. 

Dans les grès arkosiques et 
les microconglomérats rouge brique, la 
fraction grossière consiste en clasts, 
anguleux et mal triés, de feldspath 
rose, de granite et de quartz, dont la 
grosseur varie de quelques millimètres 
à 8 cm (figure 19). 	Ces roches sont 
massives à laminées; les laminations, 
planes, sont dues à des changements 
soudains dans la grosseur du grain. 
Les stratifications entrecroisées de 
fosse sont rares. 

Un affleurement révèle d'abon-
dantes fentes de dessiccation dans des 
intervalles atteignant 1 m d'épais de 
mudrock et de grès finement interlités. 
Les polygones de boue ont entre 2 et 
40 cm de diamètre; leurs bordures sont 
retroussées et les fentes sont remplies 
de grès arkosique (figure 20). 

Dans deux des coupes, la sé-
quence inférieure rouge brique est re-
couverte par des grès arkosiques à 
grain moyen, de couleur rose à chair, 
localement avec interlits de microcon-
glomérat arkosique à cailloux et inter-
valles de mudrock rouge brique; ces ro-
ches atteignent 23 m d'épaisseur. Les 
lits, de 0.3 à 1 m d'épais, sont ou 
massifs ou à stratifications entrecroi-
sées. 
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FIGURE 18 - Coupes stratigraphiques pour la base des lambeaux du lac Boule-de-Neige (1, 2, 3, 4) et du 

lac Luché (5). 	Localisation des coupes (en coordonnées UTM): 1: 483300E, 6248700N; 2: 487500E, 

6248500N; 3: 484400E, 6248900N; 4: 490900E, 6249300N; 5: 497800E, 6256700N. La coupe 5 est en fait une 

coupe composite, qui inclut des données d'autres secteurs. 

FIGURE 19 - Grès arkosique rouge brique h cail-

loux. Lambeau du lac Boule-de-Neige, près du 

contact archéen. Le grès, médiocrement trié, 

contient des laminations planes. Sous-unité 2c. 

FIGURE 20 - Fentes de dessiccation dans un lit de 

mudrock rouge de 5 mm d'épais. Près de la base 

du lambeau du lac Boule-de-Neige. 	Les fentes 

sont remplies d'arkose de couleur chair. 	Les 

petites irrégularités sur la surface sont des 

empreintes de cailloux. Sous-unité 2c. 
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Du mudrock 'rouge brique domine 
dans la portion supérieure de la sé-
quence. Son épaisseur est de 2 à 30 m. 
Là oïl il est le. plus épais, il contient 
quelques lits d'arkose de couleur chair 
et rouge brique, de 0.3 à 1 m d'épais 
(particulièrement près de la base), 
tandis que là où il est le plus mince, 
il est recouvert par 3 m d'interlits de 
grès arkosique à grain fin et de 
mudrock rouge brique. Les mudrocks 
montrent surtout des laminations pla-
nes; nous n'avons noté que de rares 
laminations entrecroisées de rides et 
nous n'avons pas observé de fentes de 
dessiccation (figure 21). 	Des plages 
de réduction orange à beige sont commu-
nes. 

FIGURE 21 - Mudrock rouge au sommet de la sous- 
unité 2c. 	Ce mudrock est caractérisé par des 
laminations planes et des plages de réduction. 

Lambeau du lac Boule-de-Neige. 

Cette séquence hétérogène est 
en contact abrupt avec des subarkoses, 
en bancs épais à stratifications obli-
ques, que nous décrivons ci-après. 

Sous-unité 2d 

Une séquence très épaisse, à 
grain fin à moyen, constituée de grès 
subarkosique et arkosique, ainsi que de 
wacke arkosique (voir tableau 2 et fi-
gure 9), recouvre les roches de la 
sous-unité 2c, à l'est et à l'ouest du 
lac Cambrien. Il s'agit de la sous-
unité 2d. Les grès sont partout carac-
térisés par des laminations, de 1 mm 
à quelques centimètres d'épais, causées 
par des variations dans le grain et la 
couleur. La couleur est alternative-
ment chair, rose ou gris, ce qui donne 
du rubanement. 

Les grès montrent des strati-
fications obliques planes, tabulaires 
et en biseau (figures 22 et 23). Les 
bancs à stratifications obliques ont 
normalement 1 à 5 m d'épais; nous avons 
cependant noté des épaisseurs de 8 à 
10 m*. Les lits frontaux sont plans ou 
légèrement concaves vers le haut; ils 
sont tronqués par la surface limitante 
supérieure. Ces bancs sont, en plu-
sieurs endroits, recouverts par un banc 
de grès dont les laminations sont pa-
rallèles à sa surface limitante infé-
rieure. Dans plusieurs cas, les lits 
basaux d'un banc épais à stratifica-
tions obliques tendent à une relation 
asymptotique avec la surface limitante 
inférieure (figure 23). 	Des bancs à 
stratifications planes, sans stratifi-
cations obliques, sont probablement 
assez communs. L'angle dièdre** dans 
les bancs à stratifications obliques 

* Les affleurements requis pour l'observation de 
bancs à stratifications obliques aussi épais ne 
sont pas abondants. Dans la plupart des cas, les 
deux surfaces limitantes, supérieure et inférieu-
re, ne sont pas exposées, une seule étant visi-
ble. 

** Il s'agit de l'angle entre la surface limitan-
te supérieure et les plans des lits frontaux. 
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est  typiquement de 10 à 30°. Le maximum 
observé est de 31° dans un banc de 
1.5 m d'épais; en certains endroits, il 
n'est que de 5°. 	En quelques rares 
endroits, les lits frontaux forment un 
angle avec la surface limitante infé-
rieure. 

FIGURE 22 - Bancs de grès à stratifications obli-

ques planes. Le plus épais atteint 3 m. Sous-

unité 2d, lambeau du lac Boule-de-Neige. 

FIGURE 23 - Bel exemple de contact entre deux 

bancs à stratifications obliques planes dans les 

grès de le sous-unité 2d. La tête du marteau est 

sur le contact. Les lits basaux du banc supé-

rieur tendent b une relation asymptotique avec la 

surface supérieure du banc inférieur. L'épais-

seur du banc supérieur est de 3 m. Lambeau du 

lac Boule-de-Neige. 

Nous avons trouvé, ici et là, 
des stratifications entrecroisées de 
fosse de grande taille. Les fosses ont 
entre 7 et 135 m de largeur et entre 1 
et 6 m de profondeur. L'identification 
et la caractérisation de telles fosses 
sont assez difficiles vu les affleure-
ments exceptionnels qu'elles exigent. 
Néanmoins, à 6 km à l'ouest du lac Cam-
brien (UTM 486100E, 6248300N), nous 
avons pu en étudier plusieurs (figu- 
re 24). Celles-ci se superposent; ici 
et là, elles sont séparées par des 
bancs à laminations parallèles planes. 
En coupe, elles ont typiquement la 
forme d'une soucoupe. Nous avons noté 
que, en plusieurs endroits, elles sont 
asymétriques, l'axe de courbure des 
lamines étant déplacé vers un bord ou 
l'autre de la fosse. 	De plus, à une 
extrémité latérale, les lamines peuvent 
devenir parallèles aux surfaces limi-
tantes; la fosse passe ainsi à un banc 
à surfaces limitantes parallèles. Un 
banc a pu être érodé de façon à ce que 
sa surface supérieure soit légèrement 
concave ou de façon à ce qu'il soit 
complètement tronqué par le banc sus-
jacent. Les lamines près de la base 
sont habituellement parallèles à cel-
le-ci. 

Ces structures sont l'expres-
sion d'un dépôt dans de très grandes 
fosses creusées dans les strates sous-
jacentes. L'écart entre les directions 
du pendage des lits frontaux aux deux 
extrémités latérales de trois grandes 
fosses étudiées en détail est de 162°, 
109° et 134°, respectivement (figu- 
re 25). Ceci indique que la courbure, 
sur un plan horizontal, des traces des 
lits frontaux peut être très marquée. 

Nous avons observé des struc-
tures semblables dans le lambeau du lac 
Gayot, plus à l'ouest (voir annexe 1). 
Il y en a peut-être plus dans la région 
du lac Cambrien que nous n'en avons 
observé, ce qui pourrait expliquer, en 
partie, la grande variation dans les 
directions des paléocourants dans les 
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FIGURE 24 - Série de bancs épais de grès à stratifications entrecroisées de fosse de grande taille. Les 
épaisseurs maximums des bancs au centre et au bas de la photo sont de 6.1 et 5.2 m respectivement. Les 
surfaces limitantes des bancs sont indiquées par des lignes pleines et les stratifications par des lignes 
pointillées. Lambeau du lac Boule-de-Neige. A 6 km h l'ouest du lac Cambrien. Vue vers le SW. 

FIGURE 25 - Diagrammes illustrant les mesures de direction du pendage des lits frontaux dans trois fos-
ses. Les écarts entre les directions aux deux extrémités latérales des fosses sont les suivantes: A: 
162°; B: 109°; C: 134°. 

secteurs près du lac Cambrien (voir 
carte hors-texte et figure 36, page 31). 

Dans le tiers supérieur du 
lambeau à l'ouest du lac Cambrien, il y 
a plusieurs interlits minces de micro-
conglomérat à cailloux, lequel ressem-
ble à celui de la sous-unité 2a1  du 
lambeau du lac aux Outardes. 	Leur 
épaisseur varie de 1 à 15 cm; même là  

où ils sont nombreux, ils ne représen-
tent qu'un faible pourcentage (moins de 
5%) de l'épaisseur totale de la séquen-
ce. Les clasts mesurent généralement 
entre 0.5 et 8 cm; plus rarement, ils 
atteignent 10 à 30 cm. Ils sont subar-
rondis à subanguleux; leur sphéricité 
est moyenne à élevée. La plupart sont 
de quartz; ici et là, ils sont de feld-
spath et, plus rarement, de granite. 



Microconglomérat a cailloux dispersés: 
grès A cailloux 

Conglomérat riche en cailloux 

• Grés 

Mudrock 

• Lits rouges 
• 

U • 

t 

Stratifications entrecroisées de fosse 

Rides 

• 

~.~ 

  

 

20 m 

 

t 

 

o f _0 

 

m 
s g cg 

granulométrie 

s 	Siltite 

g Grés 

cg Conglomérat 

T I°.°I 

1-01 

- 20- 

Les cailloux sont supportés par la 
matrice; en plusieurs cas, les lits ont 
une épaisseur qui ne dépasse pas la 
largeur d'un caillou. 

A l'ouest du lac Cambrien, on 
rencontre des intervalles sporadiques 
de grès rougeâtre, fissile, à grain 
fin. Ces intervalles, de 2 cm à 3 m 
d'épais, sont lités à l'échelle centi- 
métrique. 	On n'y a pas observé de 
stratifications entrecroisées. Ils 
contiennent, par endroits, des inter-
lits de mudrock-siltite. Ainsi, deux 
de ces intervalles, qui ont respective-
ment 2 et 3 m d'épais, consistent en de 
fins interlits de grès laminé rouge 
brique à orange et de mudrock-siltite 
rouge brique. Les interlits de grès 
ont une épaisseur d'environ 1 cm et 
ceux de mudrock varient de quelques 
millimètres à 15 cm. Ces derniers mon-
trent communément des fentes de dessic-
cation, les polygones ayant un diamètre 
de 1 à 5 cm. 

L'épaisseur de la séquence 
subarkosique à l'est du lac Cambrien, 
calculée en supposant un pendage moyen 
des couches de 32°, est d'environ 
3800 m. 

Sous-unite 2e 

Aux alentours du lac Boule-
de-Neige, la sous-unité 2e consiste en 
proportions variées de microconglomérat 
arkosique, à cailloux ou non, de sil-
tite-mudrock rouge brique, de grès 
arkosique et de conglomérat riche en 
cailloux. Il y a des différences si-
gnificatives dans les assemblages li-
thologiques d'un endroit à l'autre dans 
ce secteur. 

On rencontre, au NW du lac 
Boule-de-Neige, des conglomérats à 
cailloux dispersés, des microconglomé-
rats et des grès arkosiques contenant 
tous de nombreux interlits et lentilles 
de conglomérat riche en cailloux. En-
viron 10% de la coupe totale (figu- 

re 26) est formée de siltite-mudrock 
rouge brique. Par ailleurs, les sec-
teurs au nord et à l'est du lac con-
tiennent beaucoup de lits de grès arko-
sique (moins communément subarkosique) 
mais pas de conglomérat riche en cail- 
loux (tableau 2). 	Ils renferment la 
même proportion de siltite-mudrock que 
dans le secteur au nord-ouest. 

FIGURE 26 - Coupe stratigraphique partielle pour 
le secteur au NW du lac Boule-de-Neige. Hauteur 
de la coupe: 220 m. 	Les flèches indiquent de 
petits cycles sédimentaires à granulométrie aug-
mentant vers le haut. 
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Les microconglomérats à cail-
loux sont très semblables â ceux du 
lambeau du lac aux Outardes. Ils sont 
beiges, roses ou gris et en lits de 0.3 
à 2 m d'épais; ils montrent des lamina-
tions parallèles aux lits ou des stra-
tifications entrecroisées. Le grain va 
de 1 à 5 mm; le tri est médiocre, et la 
roche est immature. Les cailloux, uni-
formément distribués, sont de quartz 
blanc, gris ou rosé, de feldspath et, 
moins communément, de granite. Au 
nord-ouest du lac Boule-de-Neige on 
note de nombreux horizons ferrugineux 
rouge brique de microconglomérat à 
cailloux, dont la couche altérée, assez 
épaisse, forme un sol grossier à la 
surface. La radioactivité de ces hori-
zons est souvent anormale (elle atteint 
6000 cps sur un scintillomètre McPhar 
TC-33A*). 

Les stratifications entrecroi-
sées de fosse sont très communes dans 
les microconglomérats et les grès (fi-
gure 27). Les fosses ont une largeur 
de 0.3 à 5 m et une profondeur attei-
gnant 1 m. Nous avons noté des cail-
loux de quartz et des fragments de sil-
tite-mudrock dans quelques fosses. Les 
stratifications obliques planes, rares, 
se présentent dans la subarkose en 
bancs atteignant 3 m d'épais (figu-
re 28). 

L'épaisseur des lits et len-
tilles de conglomérat riche en cailloux 
(figure 29) va de 2 cm (i.e. la largeur 
d'un caillou) à 1 m; en général, elle 
est autour de 15 à 30 cm. Les cailloux 
sont supportés par la matrice ou sont à 
texture jointive. Les cailloux, de 2 à 
10 cm de diamètre, sont de quartz 
blanc, gris ou (rarement) rosâtre et, 
localement, de granite. Ils sont bien 
arrondis; leur sphéricité varie de bas-
se à élevée. Leur petit axe est, de 
façon générale, orienté subperpendicu-
lairement au litage; nous n'avons noté 

* Le bruit de fond de cet instrument est d'envi-
ron 50 cps. 

FIGURE 27 - Grès h stratifications entrecroisées 
de fosse. La tête du marteau est h la base d'un 
banc de 1 m d'épaisseur. Sous-unité 2e, lambeau 
du lac Boule-de-Neige. Le lac Boule-de-Neige est 
h l'arrière-plan. 

FIGURE 28 - Grès h stratifications obliques pla-
nes. Le marteau indique la base d'un banc de 3 m 
d'épaisseur. 	Près de la base de la sous-uni- 
té 2e, lambeau du lac Boule-de-Neige. 

d'imbrication qu'en un seul endroit. 
Les cailloux ont quelquefois une surfa-
ce oxydée. La matrice est un microcon-
glomérat arkosique. Dans quelques 
lits, elle est rouge brique, couleur 
souvent associée à une radioactivité 
anormalement 	élevée 
	

(atteignant 
3000 cps sur un TC-33A). 
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FIGURE 29 - Lit de conglomérat riche en cailloux, 
de 30 cm d'épaisseur, dans des grès et des micro- 
conglomérats arkosiques. 	Les cailloux sont en 
contact les uns avec les autres (texture jointi-
ve). La matrice est oxydée et anormalement ra-
dioactive. Sous-unité 2e. 

Des intervalles de 0.3 à 6 m 
d'épais de siltite-mudrock rouge brique 
sont distribués assez uniformément dans 
la séquence (figure 30). Typiquement, 
ils affichent des laminations parallè-
les au litage et, par endroits, des la-
minations entrecroisées de rides. Nous 
avons observé, ici et là, du litage 
contourné, ce qui reflète une déforma- 
tion à l'état meuble. 	En quelques 
rares endroits, il existe des fentes de 
dessiccation, des clasts de mudrock 
dans de minces lits de grès, ainsi que 
des dykes de grès dans la siltite rouge. 

Les siltites-mudrocks rouges 
sont, en plusieurs cas mais pas par-
tout, accompagnés d'arkose rouge fissi-
le, à grain fin et â stratifications 
entrecroisées de fosse. L'arkose forme 
ordinairement des intervalles de 1 
à 2 m d'épais reposant sur les siltites 
- mudrocks mais elle se présente aussi 
en interlits dans celles-ci et, plus 
rarement, elle leur est sous-jacente. 
Cette séquence, très commune, composée, 
de haut en bas, de grès et de silti-
tes-mudrocks, suggère un cycle (figu-
re 26). 

FIGURE 30 - Grès arkosique h stratifications en-
trecroisées de fosse, recouvrant un intervalle de 
mudrock-siltite rouge brique. La tête du marteau 
est sur le contact. 	Sous-unité 2e, lambeau du 
lac Boule-de-Neige. 

Les lits de conglomérat riche 
en cailloux du secteur au NW du lac 
Boule-de-Neige deviennent plus abon-
dants vers le nord (i.e. vers la base 
de la coupe). Il ne semble pas y avoir 
de relation spatiale entre ces lits et 
les siltites-mudrocks rouges. 	En un 
endroit, près de la base de la coupe, 
on trouve environ 65 m d'arkose et de 
subarkose roses, sans cailloux, avec 
quelques interlits de microconglomérat 
arkosique. Les grès montrent des lami-
nations planes, parallèles au litage, 
ou des stratifications obliques planes, 
en bancs de 0.6 à 3 m d'épais. 

Pétrographie 

Les grès du lambeau du lac 
Boule-de-Neige sont des subarkoses, 
arkoses et wackes arkosiques purs (ta-
bleau 2 et figure 9). Localement, ils 
ont une composition approchant celle 
des arénites quartzeuses. La matrice 
forme 5 à 20% de la roche. Le rapport 
quartz/feldspath dans la fraction gros-
sière semble augmenter quand la propor- 
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tion de matrice décroit*. La plupart 
des roches montrent des laminations 
planes (obliques ou parallèles au lita-
ge); ces laminations, à l'échelle 
millimétrique-centimétrique, sont dues 
A des variations rapides dans la compo-
sition et la grosseur des grains. 
Donc, le grès subarkosique ou arkosique 
typique contient des lamines d'un grès 
légèrement plus grossier, mieux trié et 
plus riche en quartz (approchant la 
composition d'une arénite quartzeuse). 

Dans ces grès, les grains re-
lativement grossiers mesurent de 0.1 à 
2 mm de diamètre, avec, en général, un 
maximum de 1.5 mm (figures 31, 32, 33). 
Le tri, modéré, est inversement propor-
tionnel à la proportion de matrice. La 
sphéricité des grains grossiers est mo-
dérée à élevée; elle a tendance à être 
plus uniforme que celle de la fraction 
plus fine. Le petit axe des grains à 
sphéricité faible est, en général, 
orienté subperpendiculairement à la 
lamination. La forme des grains clas-
tiques est variable: les gros sont bien 
arrondis, alors que les plus fins sont 
couramment anguleux. La matrice con-
siste en une masse fibreuse, à grain 
très fin, de mica blanc contenant des 
fragments fins de quartz et de feld-
spath (figures 31 et 34). Cette masse 
fibreuse est probablement constituée de 
minéraux argileux altérés. Localement, 
on trouve quelques gros flocons d'un 
minéral qui ressemble à de la muscovi-
te (voir figure 35, page 27). Portella 
(1980, page 48) a identifié comme de la 
pyrophyllite un minéral semblable dans 
la Formation de Sakami près de la baie 
James. 

On trouve un peu de quartz 
syntaxial autour des grains clastiques 
de quartz; les contacts entre les 
grains varient de polygonaux à point-
par-point. Les grains de quartz en 

* Il y a peu de corrélation, toutefois, entre le 
rapport quartz/feldspath et la proportion de la 
matrice pour les grès des autres lambeaux. 

contact les uns avec les autres ont 
subi une légère dissolution due à la 
pression. Les grains clastiques de 
feldspath sont inaltérés, ou altérés, à 
des degrés divers, en mica le long des 
plans de clivage. 

FIGURE 31 - Photomicrographies d'un grès subarko-
sique médiocrement trié. Les gros grains clasti-
ques sont bien arrondis tandis que les petits 
sont plutôt anguleux. 	La matrice (12% de 

l'échantillon) consiste en mica blanc fin, ainsi 
qu'en petits fragments de feldspath et, peut-
être, de quartz. Ce grès arkosique contient des 
lamines d'un grès un peu plus grossier et bien 
trié (non montrées sur les microphotographies). 
Sous-unité 2d. 	Echantillon TC-144-80 (voir ta- 
bleau 2). Polariseurs croisés. 
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FIGURE 32 - Photomicrographie d'un grès subarko-

sique avec seulement 6% de feldspath et 5% de ma-

trice (mica blanc). Ce grès est principalement 

constitué de grains clastiques bien triés et bien 

arrondis; on peut cependant y noter des lamines 

plus fines et plus riches en feldspath et en ma-

trice. La fraction plus grossière contient beau-

coup de quartz syntaxial. L'échantillon provient 

d'un grès en bancs h stratifications obliques 

d'environ 2 m d'épais. Sous-unité 2d. Echantil- 

lon TC-141-80 (voir tableau 2). 	Polariseurs 

croisés. 

FIGURE 33 - Photomicrographie d'un wacke arkosi-

que avec 34% de feldspath et 19% de matrice (mica 

blanc). L'échantillon provient des lits basaux 

d'un banc è stratifications obliques de 5 m 

d'épaisseur. 	Le tri est modéré et les petits 
grains clastiques sant plus anguleux que les 
gros. Lb où sa proportion est importante, la ma-
trice supporte les grains clastiques plus gros 
(texture empotée). Soue-unité 2d. 	Echantillon 
TC-325-1-8C (voir tableau 2).Polarieeure croisée. 

FIGURE 34 - Photomicrographie d'un wacke arkosi-

que avec 25% de felspath et 18% de matrice. La 

roche est plutôt mal triée et les grains clasti-

ques sont anguleux è subarrondis (même les gros 

grains ne sont pas, en général, bien arrondis). 

Près de la base de la sous-unité 2d. Echantillon 

TC-249-80 (voir tableau 2). Polariseurs croisés. 

LAMBEAU DU LAC LUCH$ 
(sous-unités 2c, 2d) 

Ce lambeau, qui s'étend à 
l'est du lac Cambrien à la latitude 
56°27', est lithologiquement et textu-
ralement semblable à la partie du lam-
beau du lac Boule-de-Neige prês du lac 
Cambrien. 

Dans la demie nord du lambeau, 
les roches ont un pendage assez faible 
(15° à 40°S). Dans la demie sud, elles 
ont un pendage beaucoup plus abrupt; 
près de l'extrémité sud, elles ont par 
endroits un pendage abrupt vers le 
nord. Ces pendages plus forts sont 
probablement dus â un entraînement le 
long de la faille qui limite le lambeau 
au sud; le bloc nord a monté par rap-
port au bloc sud. 
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Les roches de ce lambeau peu-
vent être divisées en une unité infé-
rieure de "lits rouges" (sous-uni-
té 2c), d'une épaisseur d'environ 45 m, 
et en une unité supérieure de grès 
(sous-unité 2d) dont l'épaisseur est 
estimée à 1800 m (figure 18). 

Sous-unité 2c 

Les "lits rouges" de cette 
sous-unité reposent en discordance sur 
une surface d'érosion irrégulière du 
granite, inaltérée au contact. Les 
10 m inférieurs sont constitués de grès 
arkosique, de grès graveleux rouge bri-
que et de quelques interlits de mudrock 
rouge brique, gris ou vert, à lamina-
tions planes, parallèles au litage (fi- 
gure 18). 	La fraction grossière du 
grès graveleux consiste en fragments de 
feldspath rose de 2 à 10 mm de diamè-
tre. On trouve localement des cailloux 
de granite, atteignant 3 cm de diamè-
tre, et des clasts de mudrock dans les 
grès. Les 35 m supérieurs consistent 
en mudrock rouge brique à laminations 
planes, montrant des plages de réduc-
tion beiges; ce mudrock est interlité 
avec un peu de grès rouge brique et 
beige verdâtre. 

Sous-unité 2d 

La sous-unité 2d consiste en 
un grès arkosique et subarkosique, de 
couleur chair, chamois ou rose. Il n'y 
a pas d'interlitage avec la sous-uni-
té 2c. Le grain est communément autour 
de 1 mm mais des variations dans sa 
grosseur causent une lamination bien 
développée à l'échelle de 1 à 20 mm. 
En plusieurs endroits, on trouve des 
stratifications obliques planes, en 
bancs de 0.3 à 3 m d'épais. Il existe 
de rares interlits centimétriques de 
subarkose plus grossière (5 mm). Ici 
et là, on trouve de minces interlits 
centimétriques de grès rougeâtre (dont 
certains montrent des laminations ondu-
lées) dans les grès pâles; nous n'avons  

cependant pas observé de mudrock ou de 
siltite. 

Pétrographie 

Une lame mince d'un grès typi-
que a révélé environ 17% de matrice 
consistant en mica blanc à grain très 
fin; la roche est donc un wacke arko- 
sique (tableau 2). 	Les grains de 
quartz et de feldspath ont un diamètre 
variant entre 0.1 et 1.5 mm; ils sont 
médiocrement triés. Les gros grains 
sont bien arrondis; ils montrent une 
sphéricité modérément élevée, mais les 
petits sont couramment anguleux. Il y 
a un peu de quartz syntaxial, lequel 
cause une suturation des grains. 	On 
note également quelques flocons relati-
vement grossiers de pyrophyllite (voir 
page 27) qui se moulent ici et là au-
tour des grains clastiques; ceci est 
probablement dû à la compaction. 

LAMBEAU DU LAC GERZINE 
(sous-unité 2d) 

Nous n'avons cartographié que 
la partie est de ce lambeau, laquelle 
est formée des sous-unités 2d1 (sé-
quence inférieure) et 2d2 (séquence 
supérieure). 

Sous-unité 2d1 

Dans le secteur formé par cet-
te sous-unité, le contact avec le gra-
nite n'affleure pas mais, en un en-
droit, il ne manque que 5 m pour une 
coupe complète au-dessus du granite. 
La roche qui affleure le plus près de 
la base est une subarkose grise à cail-
loux (d'une puissance minimum de 5 m), 
en lits épais. 	Les cailloux, épars 
dans la matrice, mesurent 1 à 3 cm de 
diamètre; ils consistent en quartz 
(90%) et en feldspath (10%), plus rare-
ment en granite. Au-dessus de cette 
subarkose, se trouve une épaisse sé-
quence de grès subarkosique beige à 
gris pâle avec quelques rares lits à 
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cailloux (tableau 2). Les grains sont 
communément de 1 mm ou moins, mais 
localement, ils forment des laminations 
plus grossières (2 mm ou plus). 	Les 
lits, typiquement de 1 m d'épais, sont 
laminés à l'échelle de 2-20 mm et sont 
fissiles en plusieurs endroits. 

Les grès montrent couramment 
des stratifications obliques planes, en 
bancs de 1 à 6 m d'épais. 	Les lits 
basaux sont asymptotiques à la surface 
limitante inférieure. L'angle dièdre 
varie entre 11° et 30° mais est généra-
lement de moins de 20°. 

Dans la demie inférieure de 
cette sous-unité, on trouve plusieurs 
intervalles de lits rouges de 1 à 13 m 
d'épais. Ceux-ci consistent en silti-
te-mudrock rouge brique laminé, avec de 
minces intercalations de grès à grain 
fin contenant localement des rides. Du 
grès à grain fin, rose à rouge, en ho-
rizons de 1 à 4 m d'épais, est sus- ou 
sous-jacent à certains de ces inter-
valles. 

Sous-unité 2d2 

La demie sud (supérieure) de 
la partie est du lambeau du lac Gerzine 
est caractérisée par des lits épais de 
grès subarkosique et de wacke arkosique 
pur, de couleur saumon à chair (ta-
bleau 2). Il s'agit de la sous-unité 
2d2. Par endroits, on note des inter-
lits de grès subarkosique beige à gris, 
spécialement dans la zone de transition 
avec la séquence inférieure. Les grès 
de couleur saumon à chair montrent des 
laminations, de quelques millimètres à 
3 cm, produites principalement par des 
variations dans la couleur et, à un 
moindre degré, dans le grain. Ils sem-
blent plus purs et mieux triés que les 
grès gris-beige de la sous-unité 2d1; 
ici et là, ils ont un aspect "vitreux". 
Mais, en fait, il semble y avoir peu de 
différence entre les deux grès quant au 
rapport quartz/ feldspath (tableau 2). 
Dans la sous-unité 2d2, l'intensité  

de la coloration semble s'accroître 
vers le sud (vers le sommet). La sé-
quence est constituée de bancs à stra-
tification obliques planes et à lamina-
tions planes parallèles au litage. Les 
bancs à stratifications obliques ont 
une épaisseur de 1 à 8 m; les lits 
frontaux sont ou plans ou concaves vers 
le haut et les lits basaux sont asymp-
totiques à la surface limitante infé-
rieure. 

On trouve sporadiquement des 
intervalles de lits rouges, moins com-
muns toutefois que dans la sous-unité 
2d1. Les intervalles, qui atteignent 
3 m d'épais, consistent surtout en grès 
rouge brique avec quelques interlits de 
siltite-mudrock rouge brique et, loca-
lement, un peu de grès de couleur 
chair. Par rapport à la sous-unité 
2d1, le mudrock-siltite rouge brique 
est moins abondant que le grès rouge 
brique. Ce dernier montre localement 
des rides; il contient ici et là des 
interlaminations de mudrock qui, en un 
endroit, montrent des fentes de 
dessiccation. 

De plus, on trouve sporadique-
ment des horizons à cailloux, de 1 à 
45 cm d'épais, semblables à ceux de la 
sous-unité 2d1. 

Pétrographie 

Un exemple typique de grès 
gris-beige de la séquence inférieure 
est de composition subarkosique (ta-
bleau 2). La matrice, qui consiste en 
mica blanc à grain très fin, forme en-
viron 5% de la roche. Les grains clas-
tiques ont des dimensions de 0.5 à 
1.5 mm, quelques-uns atteignant 3 mm. 
La roche est cimentée par du quartz 
syntaxial; les limites des grains ori-
ginaux sont presque toutes oblitérées. 
Le tri est modéré et la sphéricité est 
modérée à élevée; les grains sont bien 
arrondis (là où leurs limites sont vi-
sibles). 
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Des échantillons typiques de 
grès saumon de la séquence supérieure 
sont aussi des subarkoses mais quel-
ques-uns ont assez de matrice pour être 
appelés wackes arkosiques. La grosseur 
des grains varie de 0.1 à 1.5 mm (figu- 
re 35). 	La matrice, qui consiste en 
mica blanc à grain très fin, forme 5 à 
16% de la roche. La coloration saumon 
est due à une pellicule ferrugineuse 
orange-brun entourant les grains clas-
tiques. La pellicule a été déposée 
avant que ne se forme le quartz syn-
taxial. Les textures indiquent une 
quantité minimale de dissolution due à 
la pression. Le tri est relativement 
médiocre et la sphéricité est modérée à 
élevée; les grains sont bien arrondis à 
subanguleux, les petits étant moins 
bien arrondis que les gros. Des flo-
cons de pyrophyllite (?) sont typique-
ment pliés autour des grains clasti-
ques; ils sont quelquefois écrasés dans 
les espaces interstitiels (figure 35). 
Dans les roches fortement laminées, le 
petit axe des grains est orienté, de 

FIGURE 35 - Photomicrographie d'un grès subarko- 

sique. 	La matrice consiste en mica blanc fin. 
On note un flocon de pyrophyllite (?) déformé par 
le grain de quartz adjacent. A noter un peu de 

quartz en continuité optique autour de ce même 

grain de quartz. 	Sous-unité 2d2, 	Échantillon 
VO-441A-3-80 (voir tableau 2). Polariseurs croi-

sés. 

façon préférentielle, perpendiculaire-
ment à la lamination. 

MILIEU DE DEPOT 

Les roches sédimentaires des 
lambeaux E-W du Sakami sont interpré-
tées comme étant principalement d'ori-
gine alluviale. Elles semblent, pres-
que partout, reposer directement sur la 
discordance et les lambeaux sont près 
les uns des autres; on présume donc que 
la couverture sédimentaire était géné-
ralement continue entre les lambeaux 
avant le mouvement des failles qui a 
donné la configuration actuelle. Une 
exception est le secteur entre les 
moitiés est des lambeaux du lac aux 
Outardes et du lac Boule-de-Neige, à 
l'ouest du lac Cambrien (voir ci-des-
sous). Chown et al. (1977) ont suggéré 
que les nombreux lambeaux protérozoi--
ques dans le Nouveau-Québec sont des 
vestiges d'une couverture sédimentaire 
très répandue. 

Les similarités dans les li-
thologies et les directions des paléo-
courants portent à croire que les par-
ties ouest des lambeaux du lac aux 
Outardes et du lac Boule-de-Neige ont 
une origine semblable. Le lambeau du 
lac Gerzine, la partie est du lambeau 
du lac Boule-de-Neige et le lambeau du 
lac Luché sont lithologiquement sembla-
bles entre eux; ils sont distincts, ce-
pendant, quant à la lithologie et à la 
direction des paléocourants, de la plus 
grande partie du lambeau du lac aux 
Outardes et de la partie ouest du lam-
beau du lac Boule-de-Neige. Toutefois, 
certains horizons dans ces deux der-
niers secteurs étant comparables à des 
horizons des autres lambeaux, il y a 
peut-être eu empiètement des environne-
ments sédimentaires. 

La demie ouest et la partie 
nord de la demie est du lambeau du lac 
aux Outardes, de même que la partie 
ouest du lambeau du lac Boule-de-Neige 
sont interprétées comme représentant 
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des  dépôts d'un cône et d'une plaine 
alluviales. La grosseur des grains et 
la direction sud à SE de transport, 
donnée par les stratifications entre-
croisées de fosse, suggèrent que le 
sommet du cône se trouvait aux environs 
du lac aux Outardes (voir figures 36 et 
37). Les changements rapides de faciès 
vers le SE, à partir du lac aux Outar-
des, reflètent probablement une plus 
grande distance du sommet du cône. 

La séquence inférieure (sous-
unité 2a1) du lambeau du lac aux Ou-
tardes consiste probablement en dépôts 
proximaux et en dépôts de "midfan". 
Les roches prédominantes sont des con-
glomérats, de grain fin à moyen, mas-
sifs ou laminés, correspondant au fa-
ciès Gm du lithotype gravier de Miall 
(1977). Ces conglomérats ont été dépo-
sés sur la surface du cône par des 
inondations et des ruisseaux à débit 
rapide, peu profonds, dont les lits 
étaient affectés de structures sédimen-
taires à faible relief. Dans les par-
ties sud et est de la sous-unité 2a1, 
en milieu de cône alluvial distal ou de 
plaine alluviale proximale, des grès à 
stratifications obliques planes et de 
fosse sont interlités avec du conglomé-
rat (faciès Gm, Sp, St et Sh du litho- 
type gravier de Miall, 1977). 	Les 
stratifications obliques dans ces grès 
donnent une direction de transport gé-
néralement vers l'est, alors que les 
stratifications entrecroisées de fosse 
dans les mêmes secteurs donnent des di-
rections sud et SE. Les écarts dans 
les directions ne sont pas grands près 
de la limite nord du lambeau, mais de-
viennent plus importants dans les par-
ties centrale et sud. Ils sont peut-
être dus, soit à une interdigitation 
d'alluvions de chenal, déposées sur le 
cône et la plaine alluviaux et dans la 
rivière principale, soit à une migra-
tion latérale des barres transversales 
sur le cône et la plaine alluviaux. La 
deuxième possibilité est moins plausi-
ble à cause du patron unimodal donné 
par les stratifications obliques pla- 

nes. Le manque ou la rareté des cail-
loux imbriqués dans les interlits de 
conglomérat riche en cailloux peut être 
dû à un bon arrondi et à une sphéricité 
modérée de ceux-ci. 	Des coulées de 
débris proximaux et des conglomérats à 
texture jointive n'ont pas été identi-
fiés dans la sous-unité 2a1. 

En continuant vers le sud, 
dans la séquence supérieure (sous-uni-
té 2b) du lambeau du lac aux Outardes, 
le grès sans cailloux devient dominant; 
il est interlité avec un peu de grès à 
cailloux et de siltite rouge brique. 
Ces roches correspondent aux faciès Sh, 
Sp, St, F1 du lithotype sable (Miall, 
1977, modifié par Rust, 1978). L'envi-
ronnement est considéré comme étant 
celui d'une plaine alluviale distale. 
A l'extrémité sud du lambeau, des con-
glomérats et des grès des faciès Gm, Sh 
et St sont interlités, ce qui indique 
un retour à des débits plus rapides 
(sous-unité 2a2).  

La demie ouest du lambeau du 
lac Boule-de-Neige est formée de con-
glomérat à cailloux dispersés, de grès 
à cailloux, de conglomérat riche en 
cailloux et de siltite-mudrock rouge 
(sous-unité 2e). Ces roches correspon-
dent aux faciès Gm, Gt, St, Sp et Fl du 
lithotype gravier. 	Les conglomérats 
prédominent dans le secteur NW tandis 
que les grès prédominent dans les sec-
teurs est et SE. Le milieu de dépôt 
est considéré comme ayant été une plai-
ne alluviale, proximale à distale. Les 
stratifications entrecroisées de fosse, 
de loin les structures les plus commu-
nes, ont probablement été formées par 
la migration de dunes à crêtes sinueu-
ses dans des cours d'eau en tresses. 
Les lits de conglomérat riche en cail- 
loux ont probablement été déposés dans 
des chenaux. Le transport, tel qu'in-
diqué par les stratifications entre-
croisées de fosse, s'est effectué vers 
le sud (direction donnée par la bissec-
trice des deux modes; voir figure 36 et 
carte géologique), ce qui supporte 
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l'hypothèse d'une plaine alluviale. 
Des données sur les stratifications 
obliques planes suggèrent cependant une 
direction de transport plutôt vers 
l'est; dans cette partie du lambeau du 
lac Boule-de-Neige, les relations entre 
les stratifications obliques planes et 
les stratifications entrecroisées de 
fosse sont donc les mêmes que dans le 
lambeau du lac aux Outardes. 

Les intervalles minces (0.3 à 
6 m) de siltite-mudrock rouge brique 
laminés dans la sous-unité 2e sont pro-
bablement des dépôts d'inondation, 
laissés en eaux tranquilles (d'oû la 
lamination plane). 	Ces sédiments ont 
été, à l'occasion, exposés à l'air, ce 
qui a résulté en fentes de dessicca-
tion. Ces roches à grain très fin sont, 
en plusieurs endroits, recouvertes par 
des grès arkosiques rouges à grain fin, 
contenant des stratifications entre-
croisées de fosse. De tels cycles (ro-
ches à grain très fin - grès), qui, 
typiquement, n'ont que quelques mètres 
d'épais, peuvent représenter une accu-
mulation de boue sur une plaine d'inon-
dation, accumulation suivie peut-être 
d'une fissuration des parois du chenal, 
ainsi que du dépôt de sables à grain 
fin au-dessus des boues. Les sables à 
grain fin auraient ensuite été recou-
verts par des sédiments plus grossiers 
après la migration soudaine d'un che-
nal. La couleur rouge de ces roches et 
de quelques lits de microconglomérat 
est probablement d'origine diagénétique 
(voir Chandler, 1980). 

La sous-unité 2c à la base de 
la partie est du lambeau du lac Boule-
de-Neige (figure 18) semble représenter 
une interdigitation de dépôts de cônes 
alluviaux et de dépôts de lac. 	Les 
grès et conglomérats immatures à sa 
base ont connu peu de transport et, vu 
leur lamination plane et la rareté de 
stratifications entrecroisées, ils ont 
été déposés par des cours d'eau très 
rapides et probablement peu, profonds. 
La source de ces sédiments serait le  

terrain granitique 'immédiatement au 
nord. L'existence de lacs peu profonds 
et éphémères est suggérée par des in-
terlits minces de mudrock, dont quel-
ques-uns montrent des fentes de dessic-
cation. Par contre, le mudrock est 
plus abondant dans la partie supérieure 
de la sous-unité et contient générale-
ment des laminations planes, très peu 
de rides et pas de fentes de dessicca-
tion. Il a donc été déposé en eau plus 
profonde et plus tranquille, laquelle 
semble avoir duré assez longtemps, ce 
qui suggère la présence d'un lac rela-
tivement permanent. 

Les grès subarkosiques assez 
homogènes du lambeau du lac Gerzine, 
ainsi que ceux de la partie est du lam-
beau du lac Boule-de-Neige et du lam-
beau du lac Luché sont considérés comme 
ayant une origine fluviatile; ils 
appartiennent aux faciès Sp, St et Sh 
du lithotype sable de Miall (1977). La 
taille des bancs à stratifications en-
trecroisées pourrait laisser croire à 
une origine éolienne (Chown et al., 
1977; Clark & Owen, 1981). 	Les fac- 
teurs suivants, pris dans leur ensem-
ble, ne supportent cependant pas cette 
hypothèse: 
. Grande divergence dans les directions 
de transport dans des secteurs adja-
cents; 
. Beaucoup de matrice composée de mica 

blanc très fin (argile recristalli-
sée); 
. Similarité des lits à cailloux, en 
certains endroits, avec ceux de la 
séquence alluviale du lambeau du lac 
aux Outardes; 
. Tri tout au plus modéré. 
. Distribution continue de la grosseur 
des grains, plutôt que distribution 
bimodale; 
. Contenu d'au moins 5% de feldspath 

clastique dans la plupart des roches. 

Nous pensons que ces grès ont 
été déposés dans les chenaux fluviaux 
en tresses. 	La profondeur de l'eau 
dans ces chenaux était parfois considé- 
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rable si l'on considère les grandes di-
mensions des structures conservées 
(atteignant 10 m)*. Les bancs à stra-
tifications obliques planes, les plus 
communs, ont pu avoir été formés par la 
migration de barres transversales à 
crêtes relativement droites. Par en-
droits, le dépôt s'est effectué dans 
des fosses de grande taille. Il y a 
absence notable de structures plus 
petites, telles que rides (qui se for-
ment au sommet de la barre); ces struc-
tures ont pu cependant être érodées 
avant le dépôt du banc sus-jacent. La 
rareté des roches à grain fin peut être 
expliquée par le fait que les sédiments 
fins ne sont généralement pas conservés 
dans des rivières en tresses, de sinuo-
sité peu prononcée. On trouve toute-
fois quelques intervalles à grain fin, 
localement avec des fentes de dessic-
cation, ce qui prouve qu'il y a eu 
périodiquement dépôt sur des plaines 
d'inondation et séchage subséquent des 
sédiments. Les horizons à cailloux, 
trouvés principalement dans la partie 
supérieure du lambeau du lac Boule-de-
Neige, à l'ouest du lac Cambrien, sont 
probablement des dépôts de fond de che-
nal ("channel lag"). Il reste, toute-
fois, la possibilité (peut-être même la 
probabilité) que quelques bancs de grès 
éolien soient interstratifiés avec des 
grès fluviatiles; de tels bancs se-
raient toutefois difficiles à identi-
fier à l'échelle de notre cartographie. 

L'orientation des lits fron-
taux indique des écoulements vers l'est 
pour le lambeau du lac Gerzine et sur-
tout vers le SW pour la partie est du 
lambeau du lac Boule-de-Neige (voir 
carte géologique et figure 36). Cepen- 

* Ces structures sont toutefois plus petites que 

les stratifications obliques planes géantes, en 

bancs atteignant 40 m d'épais, dans des chenaux 

fluviaux de deltas carbonifères en Angleterre 

(McCabe, 1977). Leurs dimensions sont comparables 

h celles des structures de la rivière Brahmaputra 

(atteignant 16 m d'épais) (Coleman, 1969). 

dant, plus à l'ouest (dans la sous-uni-
té 2d), la direction de transport était 
surtout vers le SE. Il y avait donc 
convergence des directions d'écoulement 
dans le secteur à l'ouest du lac Cam-
brien, comme en témoigne la distribu-
tion polymodale de celles-ci (diagram-
me statistique D, figure 36). 

Tout indique la proximité de 
sédiments de cône et de plaine allu-
viaux, ainsi que de rivières principa-
les. Il est probable que les sédiments 
de cône et de plaine se sont mêlés, aux 
limites de cet environnement, aux 
sables déposés dans les chenaux ma-
jeurs. Il semblerait qu'à l'ouest du 
lac Cambrien il y avait convergence de 
deux systèmes de chenaux majeurs appar-
tenant à deux rivières principales (fi-
gure 37). 

Les sédiments arkosiques flu-
viaux (unité 2) de la partie est du 
lambeau du lac aux Outardes n'ont pu 
être déposés plus au sud (à moins 
qu'ils n'aient été érodés avant le dé-
pôt de l'unité 4). Cette hypothèse est 
suggérée par la discordance le long de 
la bordure sud de ce lambeau. Ainsi, 
il y avait, en toute vraisemblance, un 
terrain granitique relativement élevé à 
l'ouest du lac Cambrien entre les 
demies est des lambeaux du lac aux 
Outardes et du lac Boule-de-Neige du-
rant le dépôt de l'unité 2 (figure 36). 
Tremblay (1978a) a noté plusieurs dykes 
dolomitiques dans ce terrain graniti-
que, ce qui laisse supposer une couver-
ture marine plus étendue que celle in-
diquée par la distribution actuelle des 
affleurements. 

Fahrig (1969) a suggéré que 
des failles normales E—W et SW-NE se 
sont développées dans une zone de ten-
sion pré-sédimentation. Le mouvement 
le long de ces failles auraient créé 
une ou plusieurs vallées formant un 
grand angle avec la direction actuelle 
la Fosse du Labrador. Or, les paléo-
courants n'appuient pas très bien cette 
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FIGURE 36 - Directions des paléocourants dans les milieux de dépôt du Sakami. Les directions moyennes 
des courants ont été déterminées à partir des lits frontaux des bancs de stratifications obliques et 
entrecroisées de fosse. Les orientations des lits frontaux ont été corrigées du basculement tectonique. 

Diagramme statistique 
des directions de pa-
léocourants détermi-
nées dans les strati-
fications entrecroi-
sées de fosse. 

Diagramme statistique 
des directions des pa-
léocourants déterminées 
dans les stratifications 
obliques. 

Direction moyenne des 
paléocourants, déter-
minée dans les strati-
fications obliques. 

Nombre de données (en 
plusieurs cas, chaque 
donnée est la moyenne de 
plusieurs lectures). 

Direction moyenne des 
paléocourants, détermi-
née dans lès stratifi-
cations entrecroisées 
de fosse. 
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FIGURE 37 - Paléogéographie durant la sédimentation de l'unité 2. 

hypothèse, car au lac Dieter (voir an-
nexe 1) la direction de transport était 
vers le SSE ou le SE. En fait, la di-
rection de transport était variable 
d'un secteur à l'autre, bien qu'assez 
constante dans un secteur donné. 	I1 
semble plutôt que la région entre le 
lac Dieter et la Fosse ait été traver-
sée par plusieurs grandes rivières de 
directions diverses. Chaque rivière 
occupait peut-être une vallée limitée 
par des failles normales. A certains 
endroits, des cônes alluviaux se sont 
formés. Nous favorisons l'hypothèse 
que la forme actuelle des lambeaux sé-
dimentaires est due à des failles nor-
males E-W, actives surtout après le  

dépôt de l'unité 2. 	Ces mouvements 
auraient été rotationels, puisque les 
lambeaux sont des homoclinaux à pendage 
sud. 

CORRELATION 

Dimroth (1978) a corrélé les 
roches sédimentaires à l'ouest du lac 
Cambrien (notre unité 2 - Formation de 
Sakami) avec la Formation de Chakonipau 
(notre unité 3 - voir chapitre sui-
vant). Cette corrélation ne peut être 
démontrée directement puisque les deux 
formations ne sont pas en contact. A 
l'est du lac Cambrien, un amas de dia-
base (13a) les sépare. Au nord du lac 



-33- 

Luché (immédiatement à l'est de notre 
région), le Sakami est en contact avec 
des roches du Sous-groupe de Ferriman. 
A l'ouest du lac Cambrien, dans le lam-
beau du lac aux Outardes, les roches du 
Sakami sont peut-être en contact de 
faille avec des roches sédimentaires 
d'origine marine (unités 4 et 7) que 
nous avons correlées avec les roches 
d'origine marine de la fosse. 	Nous 
n'avons pas trouvé dans ce secteur de 
sédiments équivalents au Chakonipau à 
la base de l'unité 4, laquelle repose 
directement sur le socle archéen. 

Si l'on tente de corréler les 
Formations de Sakami et de Chakonipau, 
il faut tenir compte de plusieurs élé-
ments: 

. A l'est du lac Cambrien, l'épaisseur 
du Sakami près de la diabase (13a) 
est de 3.8 km, alors que l'épaisseur 
maximum de l'unité 3 (Chakonipau) au 
contact est de cette diabase n'at-
teint que 300 m; 
. Les données sur les paléocourants in-
diquent une direction de transport 
vers le SW pour les sédiments de la 
sous-unité 2d à l'ouest de la diaba-
se (13a). Les paléocourants prove-
naient donc d'un secteur maintenant 
couvert par l'unité 3 et des unités 
supérieures, secteur dans lequel nous 
n'avons pas vu de roches semblables à 
celles de la sous-unité 2d*. 
. Les roches de la sous-unité 2d à 
l'ouest de la diabase sont des grès 
subarkosiques très homogènes, tandis 
que celles de l'unité 3 à l'est de 
cette diabase sont des conglomérats 
et des grès arkosiques immatures; 

* Nous avons observé, récemment, une grande 
épaisseur de grès subarkosiques semblables h ceux 
de la sous-unité 2d près du lac Patu, è quelques 
kilomètres au NE du lac Cambrien. Ces grès affi-
chent des structures sédimentaires de grande 
taille et semblent occuper une position strati-
graphique près de la base de la séquence (voir 
Clark & Brouillette, 1984). 

. Les sédiments de la sous-unité 2d 
semblent avoir été transportés consi-
dérablement plus loin que ceux de 
l'unité 3; 
. Les roches de la sous-unité 2d ont 
une direction E-W et un pendage vers 
le sud, tandis que celles de l'uni-
té 3 ont une direction N-S et un pen-
dage E. 

On peut donc conclure que les 
unités 2 et 3 ne sont pas corrélatives. 
On peut quand même fournir un autre 
argument qui semble plus attrayant, à 
savoir que l'unité 2 est en effet plus 
ancienne que l'unité 3. Nous ne pen-
sons pas que la faille qui forme la li-
mite sud du lambeau du lac Boule-de-
Neige continue vers l'est pour recouper 
les strates de la fosse. Les couches 
des unités 3, 4 et 7 au sud du lac 
David ne semblent pas avoir été bascu-
lées avec celles du lambeau. Ceci si-
gnifie que le basculement, et donc le 
dépôt, des strates du lambeau sont sur-
venus avant le dépôt des unités 3, 4 et 
7. Le lambeau du lac Boule-de-Neige 
peut donc se terminer par une faille à 
sa limite orientale actuelle ou se pro-
longer sous la couverture de roches de 
la fosse. 

La possibilité que l'unité 2 
soit plus ancienne que l'unité 3 est 
liée à notre hypothèse que l'unité 3 
est corrélative avec le Chakonipau. 
Celui-ci est d'origine fluviatile, tan-
dis que la Formation de Portage (notre 
unité 4) représente une transition, 
continentale à marine (Dimroth, 1978). 
La limite inférieure du Portage, comme 
Dimroth l'a noté, est arbitraire; ce-
lui-ci l'a placée à "la couche dolo-
mitique la plus basse de la succession 
arénacée, â la localité type". Dim-
roth a en effet cartographié certaines 
arkoses comme du Portage même si, comme 
il l'a souligné, celles-ci pourraient 
appartenir assez facilement au Chakoni-
pau. Il y a donc une possibilité que 
notre unité 3 fasse partie du Portage 
et que notre unité 2 soit corrélative 
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avec le Chakonipau. 	Cette hypothèse 
laisse à désirer, puisque la granulomé-
trie grossière et l'immaturité de 
l'unité 3, caractères typiques d'une 
bonne partie du Chakonipau, suggèrent 
fortement un dépôt rapide avec peu de 
transport. 	De plus, l'unité 3 est 
clairement sous-jacente à des roches 
(unité 4) typiques de la Formation de 
Portage. 

Wardle & Bailey (1981) ainsi 
que Burke & Dewey (1973) ont proposé 
que, durant le dépôt du Chakonipau, des 
sédiments ont été transportés depuis la 
région du lac Cambrien jusque dans le 
territoire occupé actuellement par la 
Fosse du Labrador. 	Si elle est plus 
ancienne que le Chakonipau, l'unité 2 
n'a probablement pas été déposée par 
des rivières alimentant ce dernier ter-
ritoire puisque les roches du Chakoni-
pau sont les plus vieilles qui y ont 
été reconnues (voir note au bas de la 
page 33). 	D'autre part, si l'unité 2 
est corrélative avec le Chakonipau, le 
fait que les directions des paléocou-
rants sont orientées vers le SW dans la 
sous-unité 2d près du lac Cambrien por-
te à croire que les rivières auxquelles 
on attribue le dépôt de celle-ci n'ali-
mentaient pas la fosse. 

Dans une étude paléomagnétique 
des roches du Sakami dans le bassin de 
Laforge, près de la baie James, Seguin 
et al. (1981) ont constaté que l'aiman-
tation a été acquise après le bascule- 
ment des strates. 	Se basant sur la 
similarité des paléopôles, ils ont noté 
que les roches du Sakami peuvent avoir 
acquis leur aimantation en même temps 
que la diabase de Nipissing, c'est-à-
dire il y a 2150 Ma, si l'aimantation 
de celle-ci est primaire. 	Ceci vou- 
drait dire que le dépôt du Sakami s'est 
effectué avant 2150 Ma. En fait, une 
datation K/Ar, obtenue à partir de 
micas dans un grès du Sakami, a donné 
un âge de 2230 Ma (M.-K. Seguin, commu-
nication personnelle, 1983). 

D'autre part, Schwarz & Freda 

(1980) ont constaté que l'aimantation 
des roches du Sakami* près de LG4 a été 
acquise lors de leur dépôt et non pas 
après le basculement. Se basant sur la 
similarité des paléopôles, ils ont sug-
géré que la Formation de Sakami est 
corrélative avec les roches au-dessus 
des Groupes de Nastapoka et de Richmond 
Gulf au lac Guillaume-Delisle (golfe de 

Richmond). 	Seguin et al. (1981) ont 
souligné que, statistiquement, les 

résultats de Schwarz & Freda ne sont 

pas significatifs et sont donc peu 
concluants. 

Si la datation de 2230 Ma 
représente approximativement l'âge du 
dépôt du Sakami, elle donnerait ainsi 
un âge maximum pour le début du dépôt 
dans la Fosse. Les zircons d'un échan-
tillon de rhyolite de la Formation de 
Mistamisk prélevé par B. Dressler sur 
la rive est du lac Colombet, dans la 
Fosse du Labrador, ont donné un âge 
U/Pb de 2142 (+4, -2) Ma (T. Krogh, 

communication personnelle, 1984). Etant 
donné que le Mistamisk est corrélatif 
soit avec le Menihek soit avec le 
Bacchus (Dimroth, 1978), une très gran-
de partie (peut-être la moitié) du 
dépôt dans la Fosse s'est produite 
entre 2230 et 2142 Ma. 

UNITE 3 - FORMATION DE CHAKONIPAU 

Cette unité, à la base de la 
séquence de la Fosse du Labrador, repo-
se en discordance sur les roches ar-
chéennes. La discordance est exposée, 
ou presque, en deux endroits dans le 
synclinal de la rivière de la Mort. La 
formation de Chakonipau affleure égale-
ment, au NE de celui-ci, à l'est du lac 

* Le paléopôle de Seguin et al. (1981) est 103°W, 

18°S et celui de Schwarz & Freda (1980), 108°W, 

10°N. 
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Cambrien, à la latitude 56°24', mais on 
ne voit pas son contact avec le socle. 
Des roches lithologiquement semblables 
affleurent encore plus au NE, en bordu-
re est de notre carte (sous-unités 5a 
et 5b), et dans la région de Dimroth 
(1978), oa elles ont été identifiées, 
en partie, comme du granite cisaillé. 
Nous n'avons pas trouvé l'unité 3 dans 
la bande de roches sédimentaires à 
l'ouest du lac Cambrien (latitude 
56°26'). 

LITHOLOGIE 

L'unité 3 consiste générale-
ment en grès et en conglomérat arkosi-
ques, roses, gris et rouges. Son 
épaisseur est variable (figure 38). En 
bordure sud de la région, près du lac 
Cambrien, elle est d'au moins 6 m et 
atteint peut-être 14 m. A l'ouest de 
la rivière de la Mort, elle est de 43 m 
et à l'est du lac Cambrien (latitude 
56°24'), elle semble être d'environ 
300 m. 

A l'extrémité sud de notre ré-
gion, l'unité 3 consiste en grès arko-
sique grossier et en microconglomérat 
arkosique, oxydés et très immatures, 
contenant des fragments de feldspath 
atteignant 1 cm de diamètre. 	Nous 
avons noté un lit, de 10 cm d'épais, de 
conglomérat riche en cailloux de quartz 
et de feldspath; ces éléments, anguleux 
et atteignant 2.5 cm de diamètre, sont 
en contact les uns avec les autres. 
Les grès et conglomérats sont caracté-
risés par une stratification plane, 
centimétrique (un à plusieurs centimè-
tres), due à des changements soudains 
de granulométrie; nous n'avons pas 
observé de stratification entrecroisée. 
Le granite sous le contact (celui-ci 
est caché) ne semble pas altéré. 

Là où l'unité 3 traverse la 
rivière de la Mort, un niveau de 0.6 m 
d'épais de conglomérat rose à gris, ri-
che en cailloux de quartz, repose sur 
les roches granitiques. Les cailloux,  

arrondis et presque en contact les uns 
avec les autres, atteignent 2.5 cm de 
diamètre; ils sont logés dans une ma-
trice de grès arkosique à grain moyen. 
Ce conglomérat est quelque peu radioac-
tif; il a donné 400-600 cps aû scin- 
tillomètre McPhar TC-33A. 	Tel que 
l'indique une autoradiographie sur un 
échantillon, la radioactivité est due 
principalement à de petits grains dis-
séminés. Le granite au contact semble 
peu ou pas altéré. Au-dessus du con-
glomérat, on trouve environ 42 m de 
grès arkosique rose, de grain moyen à 
grossier (figure 39), et de microcon-
glomérat rose (granulométrie maximum: 
environ 5 mm). 	Le grès devient plus 
fin vers le haut. La plus grande par-
tie de cette séquence grès-microconglo-
mérat exhibe une stratification plane 
engendrée par des variations rapides de 
granulométrie; on voit cependant, ici 
et lâ, des stratifications entrecroi-
sées, en bancs d'environ 0.3 m d'épais. 
L'épaisseur des lits varie de 0.3 à 2 m 
d'épais. 

A la latitude 56°24', l'uni-
té 3 consiste en conglomérat fin et en 
grès arkosiques, roses ou rose brunâ-
tres, et en conglomérat riche en cail-
loux de granite (figure 40). L'épais-
seur des lits varie entre 0.02 et 
1.0 m. Les cailloux ont habituellement 
entre 2 et 8 cm de diamètre; certains 
peuvent atteindre 15 cm. Le conglomé-
rat fin contient des fragments angu-
leux, d'environ 1 cm de diamètre, de 
feldspath rose et de quartz. Locale-
ment, on observe des interlits de 
mudrock d'environ 1 cm d'épais et des 
couches de grès dolomitique. La stra-
tification plane est caractérisée par 
des variations soudaines dans la granu-
lométrie et le rapport matrice/cail-
loux. Nous n'avons pas vu de stratifi-
cations entrecroisées. 

Près du lac Luché, Dimroth 
(1978, carte 1850) a cartographié 
plusieurs minces bandes de granite por-
phyrique rose cisaillé, à grain gros- 
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FIGURE 38 - Coupes stratigraphiques pour les unités 3 et 4. 
1 - Rive ouest du lac Cambrien (latitude 56°10'). 
2 - Secteur h l'ouest de la rivière de la Mort (latitude 56°13'). 
3 - Rive ouest du lac Cambrien, au nord de la rivière de la Mort. 
4 - Secteur au sud du lac David (latitude 56°24'). 
5 - Secteur h l'ouest du lac Cambrien (latitude 56°26'). 


